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A voyager ensemble, on est moins seul(e)!




PRÉAMBULE

Je dis ce que je pense. Et je fais ce que je dis. Je voulais rompre avec le carcan quotidien et retourner parcourir le monde. Aucune idée sur la façon dont la Route de la soie est arrivée dans ma vie, mais ce qui est sûr c’est qu’elle m’avait toujours fascinée comme m’attirent les ports.

Les routes de la Soie sont en amont des échanges des connaissances, des religions, des cultures, des communications et naturellement du commerce de nombreux produits que peu de gens autrefois connaissaient: Thé, animaux exotiques, plantes, épices. Nous pourrions comparer cela à notre actuel réseau « Internet ». Dans des temps très anciens la Route de la Soie a tiré son nom d’un textile précieux: la soie. Les Chinois, qui en sont à l’origine, en gardaient jalousement les secrets de fabrication afin d’en avoir le complet monopole et d’en tirer les richesses.

Tout en cherchant à tisser un réseau de paix et de coopération avec leurs voisins des steppes du Nord, les chinois échangeaient avec la soie des produits variés tels que les fourrures, le verre, l’ambre, l’ivoire et l’encens. A cela s’ajoutait le trafic des esclaves. Au-delà du commerce, la route de la soie contribua à l’épanouissement et au développement de l’humanité. La preuve en est que sur la Route de la Soie jusqu’en Chine trois religions se sont développées, et non des moindres: l’Islam, le Christianisme, et le Bouddhisme. Ainsi en est-il de l’Islam dans la région du Xinjang en Chine du Nord.

Cela devait être vraiment passionnant d’être au milieu de ces commerçants qui faisaient étape pour la nuit dans un caravansérail, rencontrant au hasard du voyage des cultures inconnues.

En Juin 2016, l’article sur Facebook de Hera van Willick m’interpella. Le récit de cette jeune hollandaise voyageant à vélo me fascina. Pour la première fois, je voyais et je pouvais m’imaginer: premièrement à vélo et deuxièment en femme seule à vélo pouvant parcourir le monde. Je prospectais sur Google et je suivais le blog d’un jeune allemand, découvrant au fur et à mesure de son avancée à quel point cela devait être passionnant et excitant. Je n’ai jamais eu à ce moment-là l’idée d’y donner une suite. Et je ne sais pas si c’est avant ou après avoir fait ma demande d’un congé sabbatique que l’envie m’est venue de partir à vélo. Je crois que c’est lorsque avec ma meilleure amie on s’amusait à calculer qu’on pouvait parcourir la distance de 18.000km en une année. Au final je n’ai fait que 15700 Km en 10 mois en empruntant une autre route que celle à travers les steppes longues et monotones du Kazakhstan, ce qui m’aurait pris des semaines. C’est à la mi-Décembre 2017 au moment de signer mon contrat pour un congé sabbatique, quand mon chef de l’époque me demanda où en définitive je comptais aller, que je lui répondis:

« Toujours en direction de là où le soleil se lève! »

Je n’avais arrêté aucun plan auparavant. Je venais de prendre à cet instant la décision de faire un voyage à vélo à travers les grands espaces, à l’Est. Tel était mon but et je l’ai exprimé haut et fort. Il n’y avait alors pour moi aucun retour en arrière possible. Pas de l’amour-propre mal placé, mais tout simplement parce que je me fais confiance à moi-même. Et d’une idée en l’air « typiquement dans mon style », c’est devenu le voyage de ma vie.




INTRODUCTION

Prend-on une telle décision seule ? Bien sûr, je suis assez âgée et même assez mâture pour décider par moi-même. Mais la famille vit tout cela et s’inquiète. A Noël 2017, j’annonçais mon projet. Ma mère tout d’abord fut surprise, conquise bien que très inquiète en elle-même. Elle est jusqu’à maintenant ma plus grande suportrice. Mon père a manifesté à sa manière. Et ma soeur a réagi émotionnellement au-delà de ce que je pensais. Plus tard, sur WhatsApp alors que je me réjouissais des bonnes choses et que je me plaignais des difficultés, elle se faisait du souci au point de pleurer au téléphone. Elle m’exprimait là toute l’angoisse qu’elle éprouvait en me sachant engagée sur une telle virée. Je dois avouer que ce n’est qu’à partir de ce moment-là que j’ai pris conscience que ce voyage je ne le faisais vraiment pas en solitaire. Heureusement, à cette époque, tout mon groupe d’ami(e)s se tenait à mes côtés. Et je les remercie tous de ne pas être exapére(é)s à force de m’entendre pour la énième fois raconter mon périple. Et surtout, je suis reconnaissante à ma famille, à mes amis, à tous ceux qui s’y sont interessés de m’avoir aidée dans l’organisation materielle, le déménagement, le stockage, la gestion du courrier et tout le reste.

Ma décision de prendre le vélo fut la plus judicieuse: On reste toujours à l’intérieur des zones touristiques mais à distance. Personne n’est préparé à ta visite mais tout le monde te fait la fête parce que tu es là. Je me suis toujours demandé quelle impression pouvait avoir un autochtone voyant débouler sur son vélo une petite étrangère au teint clair. Je considère que les grandes métropoles, les capitales ne sont pas représentatives de la vie du reste du pays. Pékin, par exemple, en est une image déformée. C’est plus enrichissant de découvrir un pays en dehors des tours-opérateurs à grand rendement. A vélo, on est plus proche de la réalité et celle-ci est plus intense. Par exemple, les odeurs. Pour moi, jusque-là l’odeur du colza en fleurs n’avait jamais été aussi ennivrante. On prend son temps, même si parfois on a envie de dévorer les kilomètres.

Que signifie? « La tête haute, le coeur ouvert, libre et heureuse ».

„La tête haute »: Parce qu’on laisse derrière soi une vie fondée sur la sécurité pour s’engager dans une entreprise risquée. On tire la porte derrière un job, une carrière, un logement, la famille, sa propre vie.

»Le coeur ouvert »: Parce qu’on laisse venir à soi chaque situation, chaque être humain. »On ne voit bien qu’avec le coeur, car l’essentiel est invisible aux yeux » dit Saint-Exupéry dans Le petit Prince.

»Libre »: En n’attendant rien, en ne faisant aucun souhait, j’ai profité à fond des lieux que j’ai visités. Ici et là j’ai réalisé, y compris en Mongolie, ce que je ne m’étais même jamais auparant imaginé.

»Heureuse »: Que signifie être heureux? Chacun a sa propre définition du « bonheur ». Pour ma part, ce sont avant tout ces petites choses que l’on pourrait croîre insignifiantes mais qui sont pour moi importantes: Toutes les rencontres. Et de ces dernières, j’ai beaucoup reçu. Et comme le dit Bouddha dans sa sagesse: « Il n’y a pas de chemin pour le bonheur, être heureux, c’est le chemin ».




PREMIÈRE PARTIE:

PRÉPARATIFS




CHAPITRE 1

A VOYAGER ENSEMBLE, ON EST MOINS SEUL

« Trouvez quelqu’un pour voyager ensemble mais ne vous faites pas arrêter ». C’est le dernier conseil que me donna le médecin de médecine tropicale que je consultais pour mes vaccins. Il m’apportait son témoignage en tant que médecin en Afrique pendant deux ans, comme il me le raconta lors de notre premier rendez-vous. « Comme le Docteur Schweitzer! », tandis qu’il tirait son lorgnon de sa poche et l’ajustait sur son nez. La ressemblance était bien réelle. Il évoqua devant moi ce que j’ai ressenti certains jours en amont de mon périple lorsque je devais faire face à la panique qui s’emparait de moi: Etre une femme seule à voyager, appartenir au sexe faible, donc « plus sujette » aux accidents et mauvaises rencontres, se déplacer dans un environnement inconnu.

Je n’avais peur de rien: ni de la faim, ni du froid mordant, ni de la perte ou du vol d’argent, ni des coups de soleil. Je ne craignais pas non plus le manque d’hygiène, la transpiration et la crasse ou la maladie. Je suis le type de personne qui au contraire s’accroche lorsqu’on lui dit: »Laisse tomber, c’est trop difficile et trop dangereux ».

Quand sur Facebook, dans un groupe de voyage, qui au passage m’a fourni une aide précieuse, je postais mon itinéraire, interrogeant sur les visas et les conditions en Iran, je reçus dieu-seul-saitcomment de personnes totalement inconnues les commentaires suivants: «Surtout pour les femmes, ne pas s’aventurer dans les pays islamiques.

C’est du suicide. Il ne faudra pas après que j’aille me plaindre si je le fais malgré tout et s’il m’arrive quelque chose ». Heureusement, il y avait et il y a encore des jugements positifs cemme celui d’une jeune et jolie blonde suédoise qui me parla de son voyage en Iran et me donna des conseils sur la manière de se défendre. Après cela, j’étais rassurée. Cependant, jamais je ne serais revenue sur ma décision et je n’aurais revu mon itinéraire. Bien sûr on se sent juste mieux de savoir qu’on n’est pas livrée à soi-même (comme malheureusement j’en fis l’expérience plus tard) mais qu’on peut aussi s’assumer en tant que femme. Fort est de constater que bien souvent les conseils me vinrent des hommes qui de manière suspecte, aiment aussi dire que seul une femme peut rester en sécurité sur la belle terre de Dieu en compagnie d’un homme. Cela n’est pas juste. Et même si cela l’était, il faut que cela change. Ceci étant dit, à la fin je l’ai fait.

Maintenant, on pourrait dire aussi que j’ai eu une chance insensée d’être revenue indemne à la maison. Ce n’est pas facile à évaluer. Car il y a deux choses qui m’ont tenue pendant ce voyage: la première, la raison, la seconde l’instinct viscéral, le tout accompagné d’une vision positive sur les choses. Il y a beaucoup de situations dont j’avais entendu parler par d’autres ou bien à propos desquelles j’avais anticipé auparavant sur ce qui pouvait m’arriver. Comme par exemple en Mongolie. Après avoir fait de mauvaises expériences en chemin, celle d’un homme qui « frappe » sans raison à ma tente ou bien cet autre qui voulait absolument me faire rentrer dans sa chambre d’hôtel, j’avais repris sérieusement à mon compte l’avertissement cordial que m’avait donné une italienne, qui pédalant seule à travers la Mongolie avait fait plusieurs rencontres désagréables avec des hommes. Parmi d’autres exemples, il y a eu le problème du délai de validité du visa pour la Chine, ce qui me décida en un rien de temps à organiser le parcours avec une accompagnatrice.

Conseillée par l’agence de prendre une femme pour éviter tout problème en route. Et l’expérience, que l’on a avec le sentiment d’être livrée à soi-même »conduit à mieux comprendre à quel point la Mongolie est étendue, lointaine et isolée. Il n’y a vraiment aucune possibilité de se cacher avec une tente. Frapper à une giers (le nom de la yourte en Mongolie) où vous reçoit un berger qui n’a pas vu de femme depuis des mois, donne une vision angoissante. Et les distances entre les villes sont tellement grandes qu’il est impossible d’aller de l’une à l’autre et donc de « déambuler » d’un hôtel à l’autre. Et disparaitre à vélo, lorsque le problème surgit et qu’on veut l’éviter est strictement impossible. Il faut être réaliste. Raison de plus pour que le projet de la Mongolie que j’avais eu à Almaty fasse son chemin dans ma tête et soit sérieusement préparé. Et ce qu’on appelle souvent en anglais « cheating » (tricher) – comme ici, ne pas tout faire seule à vélo – est apparu très vite évident. Et au final, il s’est révélé qu’en Mongolie, ce fut super positif, au point que je suis tombée amoureuse de ce pays.

C’est ainsi par l’entremise de ma conductrice, que j’ai eu accès à la vie des habitants,ce que je n’aurais autrement jamais pu avoir. J’avais ce que je voulais: Le matin j’allais à vélo et je profitais à mon goût du paysage – j’ai visiblement aussi attiré l’attention de bergers qui s’ennuyaient et qui me poursuivaient sur leurs mobylettes. J’ai d’abord été introduite dans une famille amie qu’elle connaissait. Depuis, elle est devenue une très bonne amie et ainsi j’ai eu la meilleure approche possible pour appréhender un tel voyage dans un tel pays. Je veux ajouter que j’ai quand même fait un tronçon seule en Mongolie (800 km). Mais dans la rubrique défi j’en raconterai plus sur la traversée de la Mongolie: «Tu es celle dont je me réjouissais, Mongolie ».

Qu’est-ce que c’est que l’instinct viscéral ? Ce sont avant tout les expériences qui ont marqué notre esprit sur les choses. Mais c’est aussi notre manière de concevoir. J’essaye toujours d’être positive, même si les choses vont mal et de rester optimiste. Autrement comment non seulement traverser une telle aventure avec autant de moments imprévisibles et de découvertes à l’état continu, et pouvoir aussi en tirer des satisfactions. J’ai déjà appris à laisser venir les choses à moi et à ne pas vouloir toujours tout contrôler. «Déjà, rien qu’au premier tournant pourrait t’attendre une surprise » m’avait répété Maggy, l’une de mes premières accompagnatrices lorsque j’essayais encore de planifier quelque chose. Tu ne sais jamais ce qui peut se passer ou ce qui va se produire entre-temps: un vent contraire violent, une crevaison, une rencontre avec des habitants ou d’autres voyageurs, une belle place qui t’invite à t’arrêter, la forme du jour ou peut-être même la maladie. Comme dans la vie normale tu n’as pas tout en main et plus on se laisse porter et plus réjouissant et fructueux sera le voyage. Quand on a une telle conception et que l’on prend la peine d’écouter son instinct viscéral plutôt que sa tête, non seulement on apprécie mais on voyage aussi l’esprit plus ouvert qu’on l’avait planifié et moins dangereusement qu’on aurait voulu le sécuriser. Evidemment, il ne faut pas être complétement naïf, on apporte avec soi une base, des ressources en expériences bonnes et mauvaises qui automatiquement influent sur l’instinct viscéral.

Avec les échanges sur Facebook sur mon voyage, m’arrivèrent des mises en garde sur les dangers mais aussi des rencontres telles que Paul et Maggy, qui au début de l’expédition m’ont marquée et formée. Comme deux maitres qui, tout au long du chemin, m’ont transmis les connaissances de base. J’en étais consciente ou inconsciente. Comme par exemple: Comment faire du camping sauvage, comment écarter la paranoia montante et comment serrer les dents. Par contre, j’étais sûre que je ne présumerai pas de mes forces alors qu´on est à la limite de l’auto-punition, et que je ne mendierai pas jusqu’à ma dernière chemise. Aussi Paul et Maggy à certains endroits m’ont tapé sur les nerfs jusqu’à me blesser. Et pourtant pour rien au monde, je ne leur en voudrais à tous les deux. Cela m’a montré combien il est agrèable d’avoir sa propre liberté et de voyager seule. Mais aussi combien il est sympathique, enrichissant et amusant de voyager avec d’autres. Cela m’a toujours profité d’une manière ou d’une autre quand j’en avais besoin. Que ce soit Paul et Maggy qui m’ont au début de ce périple chaudement entourée, que ce soit Pédro que nous avons rencontré au Tadjikistan et qui plus tard a resurgi au Kirghistan, au Kasakhstan, en Chine ou en Mongolie. Ou encore Petit Monstre et Dong-Dong, le couple de chinois, qui apparut avec son tandem au bout du tournant alors que dans mon for intérieur je souhaitais vivement de la compagnie parce que ma déception sur Pékin, mon anniversaire râté, et bien d’autres sentiments me submergeaient. C’est ainsi que je roulais le 17 novembre 2018 sur une route monotone dans les montagnes du Sud de la Chine et que j’étais en train de me demander où je pourrais bien passer la nuit quand ce gentil petit couple chinois, au bord de la route me sourit. Ce sont de ces moments, qui par leur beauté, vous rendent heureux et vous marquent profondèment.

On est vraiment très fier quand on s’en sort seul. Et dans l’entreprise on est toujours le seul combattant parce que dans chacune des situations on doit se décider seul sur la manière de réagir. Aussi c’est quelque chose que l’on perd facilement lorsqu’on «voyage ensemble» parce que l’un avance plus vite ou plus lentement que l’autre ou bien tout à coup il a un problème et qu’on est déjà loin devant et qu’on ne comprend pas ce qui se passe. Ou encore, on s’est imaginé intérieurement que ce serait une nuit tranquille parce qu’on ne serait pas seul. On n’a pas le souci d’avoir à atteindre une petite place dans la prochaine ville ou à penser à tous les préparatifs pour faire du camping sauvage. Cette expérience en solitaire a été pour moi stressante. En fait complètement inutile parce qu’à la fin, la plupart du temps, j’ai trouvé en route un endroit pour dormir. Et aussi loin que je m’en souvienne, j’ai toujours fini par retrouver les autres. J’ai parlé avec quelques dames, qui étaient en route avec leur partenaire qui m’ont avoué comment elles aimeraient aller à leur rythme et avoir les choses en main. Et j’ai pensé que c’est vrai car on est heureux de faire les choses seuls par soi-même. Mais par contre, tu n’as pas le stress de chercher un refuge pour la nuit et tu as la possibilité de dormir tranquille parce que tu n’es pas seule. Vous avez la liberté là où ça vous chante et avancer tranquillement la journée sans avoir à vous prendre la tête pour savoir où vous pourrez dormir en sècurité. A ce niveau, ce serait faux de croire que pour un homme voyager seul ou pour un couple se soit toujours plus facile. J’ai entendu nombre d’histoires d’hommes seuls, qui ont reçu de la part d’autres hommes des propositions immorales ou qui chaque soir était en proie à la panique parce qu’ils pouvaient être tués ou volés.

Paul, qui était mon premier accompagnateur, m’a surpris par le fait qu’il avait autant d’appréhension que moi à faire du camping sauvage. Bien sûr, il ne l’a jamais dit ouvertement. Nous avons fait ensemble notre première expérience et l’avons réussie. Et soit dit en passant, j’étais plus détendue que lui. Je lui suis profondement reconnaissante de m’avoir invitée dans sa famille en Roumanie. Elle nous a cordialement accueillis et aidés. Auparavant, à la sortie de Budapest il m’avait énervé du fait que je n’utilisais que mon GPS pour m’orienter. Il n’avait pas tout à fait tort. Si le GPS montre de bons chemins, il s’avéra sur la suite du voyage, qu’il n’était d’aucune aide. En route pour aller jusque chez lui à Iena, l’appareil m’avait envoyée bêtement à travers champs. Cet incident m’avait fait réaliser que le monde n’était pas un assemblage de pistes cyclables sur la toile. Ce repérage n’existe pas partout. On finit par prendre les routes principales et les autoroutes. En fait, j’ai eu peu de temps pour préparer mon voyage mais le peu que j’ai eu je l’ai utilisé à faire des pointages sur la carte-GPS. Par la suite, je me suis guidée avec une simple carte sur mon portable. On ne peut pas tout bien faire!

Et surtout, comment part-on pour un tel voyage quand on n’a absolument aucune idée de ce qui peut arriver ? Et aussi que l’on ne peut même pas s’imaginer ce qui vous attend. Ce n’est seulement que lorsque j’ai été sur le vélo et lors des premières nuits que j’ai compris ce que cela signifiait chercher une place pour dormir et que ce n’était pas toujours facile. Ainsi j’ai laissé les choses venir à moi pas à pas et jour après jour j’ai appris. Ainsi j’ai passé ma première nuit de camping sauvage comme me le décrivit ma première hôtesse des Warmshowers (Ulla à Aschaffenburg): On peut être amenée á s’installer sur un camping même si celui-ci est fermé. Mon idée était de pouvoir trouver une place de camping aussi souvent que possible. C’est idiot naturellement. Je n’avais pas encore été aussi loin dans mes pensées et c’était mieux ainsi. Quand on veut penser à tout, bien souvent les choses tournent autrement. Pourtant, je n’ai jamais pu m’empêcher de toujours vouloir planifier « un endroit pour dormir ».

Mon accompagnateur le plus important et le plus fidéle fut mon groupe de WhatsApp avec ma famille et mes amis, qui m’a toujours contre vents et marées soutenue. Il y avait toujours l’un ou l’autre pour m’encourager ou me faire un commentaire approbateur. C’était fête et encouragement en partage. Etonnement et vécu ensemble. Il y a eu de nombreux moments où j’ai été heureuse de me voir rappeler pourquoi il est important de prendre des décisions raisonnables et de ne pas prendre de risques.

J’ai fait le voyage pour moi, pour moi toute seule, mais c’était encourageant de savoir qu’il y avait des gens qui étaient fiers et qui m’attendaient à la maison. C’est une récompense de savoir qu’on reviendra à la maison à un moment ou à un autre, peu importe combien de temps durera le voyage et où il vous ménera.

« Ensemble, on voyage moins seul ». J’aime cette expression parce qu’elle dit tout. On voyage bien seul avec tous ses défis et ses interêts mais ensemble on se sent moins seul et on apprécie au moins aussi intensément. En conclusion je reconnais que j’aurais bien continué en vélo parce que c’est pour moi la meilleure manière de voyager. Se sentir libre, aller comme un nomade au long des jours…mais plus jamais seule.




CHAPITRE 2

« QUELLE EST TON HISTOIRE? »

Sincèrement comment se sent-on quand par hasard on vous pose la question ? A chaque fois, je me sens valorisée que ce soit en privé ou dans le cadre professionnel. Pour moi, c’est de loin la meilleure question parmi tout l’arsenal des questions que l’on peut poser à quelqu’un. Celle me demandant qui je suis ou comment je suis arrivée ici. La portée et la valeur de cette question, je l’ai vraiment ressentie le premier soir de mon séjour en Turquie à Kirklareli. C’est peut-être pour cela que je suis aussi fixée sur sa signification. Mais lorsqu’on réfléchit que ton interlocuteur te pose ouvertement la question sur ton histoire, ce qu’en tant qu’humain tu as fait et enfin ce que tu fais ici à ce moment-là, c’est vraiment la marque d’attention que l’on attend et que l’on apprécie.

Ma premiére soirée en Turquie fut incroyable. Jamais, jamais au grand jamais je ne me suis attendue à ce qui s’est passé. Ce fut si incroyable, si surprenant et amical que je ne pourrai jamais l’oublier et j’en aurai toujours de la reconnaissance. Le passage de la frontière bulgare-turque où je me suis faite presque « bouffée » par un molosse de la même corpulence que moi et le drone surdimensionné qui m’a poursuivi jusqu’à Kirklareli: Tout cela n’était pas ce qu’il y a de mieux pour le premier contact avec la Turquie. Mais après quelques heures tout cela fut vite oublié. J’arrivais dans cette ville, la première après la frontière, j’étais contente d’y être. La première impression lorsque je me suis arrêtée ici tandis que je cherchais quelque chose à manger, ce fut l’exotisme. Ce fut positif.

Je m’étais arrêtée directement au premier marchand de Dürümaffamée et très curieuse de goûter à l’authentique cuisine turque. Et pour apprécier l’atmosphère trépidente de cette ville quoique petite, je m’installais á une table devant le troquet- Karl-Gustav mon vélo à mes côtés. Le marchand accourut aussitôt au moins aussi curieux que moi, et nous avons entamé une conversation avec les pieds et les mains. Je crois bien me souvenir que c’est la première personne avec laquelle j’ai parlé à la « pieds-et-mains ». Toujours à sourire, et ravi qu’une étrangère se soit « égarée » ici, comme il me le fit comprendre. Tous ceux qui auraient assisté à cette scéne en aurait ri aux larmes et seraient revenus sur leurs pas tellement on agitait les mains et souvent les genoux avec, à la fin tout le corps entrait en « activité » comme on le ferait pour se faire comprendre d’un sauvage. Le plus comique, c’est toujours lorsque’on demande les toilettes. Je n’ai jamais réussi vraiment à trouver un petit mot charmant pour demander où se trouver « les petits coins » mais j’ai tout de meme réussi, de me faire comprendre sans mettre tout le monde dans l’embarras. Cela amène toujours un petit sourire en coin. Et quand on rit ensemble, c’est déjà presque gagné car il n’y a plus besoin d’explications et on est assuré d’avoir le soutien de son interlocuteur. J’étais tellement contente que le propriétaire du petit imbiss, qui n’avait pas de wc dans sa gargotte, m’organise les clefs de la galerie marchande voisine que pour remercier je nous avais commandé un thé et de profiter d’un moment de détente. Ce n’était pas seulement parce que c’était un café typiquement pour les hommes et que dans une tenue de cycliste, moi une femme je sois rentrée sans recevoir de mots égrillards ou des exclamations scandalisées. Ce fut seulement le serveur qui m’apporta le thé à ma place prés du imbiss de l’autre côté de la rue. Il ne s’écoula pas longtemps avant que le barbier d’à côté s’approche et se mette à parler de sa famille en Allemagne (je crois que c’était dans un anglais approximatif ). Il voulait entendre encore une fois ce que je « fabriquais » ici et pourquoi en vélo. Ce que j’ai vécu ici comme accueil, je devais le retrouver pendant les 30 jours qu’a duré ma travers
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